
                       
                    

La  grève  a  débuté  suite  à  une 
provocation  du  PDG  du  site  qui  a 
annoncé                     « je préfère 
crever  plutôt  que  de  payer  les 
jours  de  chômage  partiel  à 
100 % ».

En effet, les journées de chômage ont 
fait  perdre de 200 à 300 euros aux 
salariés  ces  dernières  semaines.  De 
plus, la demande faite par la direction 
de  travailler  gratuitement les 
vendredis  d’avril  et  3  samedis  sans 
majoration               a sonné comme 
une provocation supplémentaire.

Assez  pour  déclencher  la  première 
grève que le site ait connu :

Démarrée à 80 salariés, il y a 
maintenant en moyenne 400 
grévistes  et  au  moins  600 
d’entre  eux  ont  participé  à 
tout  ou  partie  du 
mouvement.

Les manifestations sont quotidiennes : 

C’est  aux  cris  de  « ouvriers 

révoltés », « c’est pas à nous de 

payer ! »,  « chômage  partiel  à 

100 % ! »             qu’ils défilent sous 

les  fenêtres  de  la  direction  et  dans 

l’usine.

Cette  grève  est  déjà  une 
victoire morale pour tous les 
salariés  de  l’entreprise  en 
butte  au  mépris, 
au  harcèlement  et  aux 
brimades  quotidiennes  de 
l’encadrement.  L’un  d’entre 
eux clamait très justement : 
« C’est la première fois que 
je  suis  fier  de  bosser  à 
Toyota ! »

Désormais les salariés de 
Toyota revendiquent :

Site de  Mulhouse
www.cgt-peugeot-mulhouse.fr

Deuxième semaine de grève
pour Toyota : « La voie à suivre ! »

La presse  ne  se  fait  guère  l’écho  de  la  grève  des  travailleurs  de  l’usine  TOYOTA 
d’Onnaing, près de Valenciennes, pourtant en lutte depuis le lundi 6 avril.

Le 1er Mai 10H. Place de la Réunion à Mulhouse, tous à la manif unitaire
pour l’emploi et les salaires. « La crise c’est eux, la solution c’est nous ! »



- Le  paiement  à  100  %  des 
jours chômés.

- Une augmentation de 100 
à  200  euros  mensuels  et 
une prime de 1 000 euros.

- De  meilleures  conditions  de 
travail.

- Le paiement intégral des jours 
de grève.

Autour  de  l’usine,  la  solidarité 
s’organise et de nombreux salariés des 
entreprises  alentours  viennent  faire 
entendre leur voix.

 Jeudi 16 avril, la CGT de la 
région  du  Valenciennois 
appelle  à   2  heures  de 
grève  partout  où  c’est 
possible et à se joindre à 
un  rassemblement  sur  le 
parking de Toyota.

Comme  l’ont  démontré  les 
succès des journées d’action 
du                  29 janvier et du 
19 mars, ainsi que la victoire 
par  la  grève  générale  dans 
les  Antilles,              les 
revendications  des  salariés 
de  Toyota  concernent 
également  l’ensemble  des 
travailleurs.

Chacun est en effet concerné 
par  les  bas  salaires,  et  par 
les  suppressions  de  postes 
entraînant  la  dégradation 
constante  des  conditions  de 
travail.

Chacun est touché de près ou 
de  loin  par  les  annonces  de 
suppressions d’emplois.

La CGT du site  de Mulhouse 
apporte tout son soutien aux 
grévistes de Toyota.

Les salariés de Toyota 

nous montrent la voie, 

la voie de ceux qui 

n’acceptent pas de 

payer pour la crise du 

système capitaliste. 

C’est la seule voie 

possible pour nous.
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